
La guerre mÃ©diatique, nouvel outil de pression russe sur le
rÃ©gime biÃ©lorusse

Description

Pilier du projet de rÃ©intÃ©gration Ã©conomique de lâ??espace post-soviÃ©tique, la 
BiÃ©lorussie dÃ©fend si Ã¢prement sa souverainetÃ© que le Kremlin a dÃ©ployÃ© ces 
derniers mois une nouvelle arme de guerre pour faire pression sur son voisinÂ : le docu-thriller 
politique. DÃ©cryptage.

Longtemps mise sur le compte de lâ??inimitiÃ© personnelle
entre Vladimir Poutine et Alexandre Loukachenko, la
dÃ©gradation des relations russo-biÃ©lorusses a atteint en 2010 un point de non-retour. Etape
dÃ©cisive de ce divorce assumÃ©, la diffusion depuis lâ??Ã©tÃ© par la chaÃ®ne de tÃ©lÃ©vision
russe NTV â??propriÃ©tÃ© de Gazpromâ?? dâ??une sÃ©rie documentaire consacrÃ©e au systÃ¨me
Loukachenko,Â KrÃ«stny Batka[1].

Alexandre Loukachenko Ã  l'Ã©mission "Qui veut gagner des millions?" de D.Dibrov, vu par le dessin animÃ© satirique russe "Mult Lichnosti".Â Image not found or type unknown

Le film dÃ©nonce les exactions et malversations commises par celui que seules les dÃ©mocraties
occidentales dÃ©signaient jusquâ??ici comme Â«le dernier dictateur dâ??EuropeÂ». Cette salve
mÃ©diatique complÃ¨te lâ??armada que mobilise (en vain) la Russie depuis 2004 pour peser sur les
orientations Ã©conomiques et diplomatiques de son voisin. Elle inaugure aussi un nouveau mode deÂ 
soft power, mÃ©lange de diplomatie gaziÃ¨re, de propagande et de chantage public, visant Ã 
dÃ©nigrer aux yeux de son Ã©lectorat lâ??indÃ©boulonnable Â«BatkaÂ», au pouvoir depuis 1994,
avec lequel Moscou ne veut clairement plus traiter.

Le contexte: dÃ©sormais, lâ??amitiÃ© se paie

De tous les pays de son Ã©tranger proche, la Russie a toujours vu en la BiÃ©lorussie son alliÃ©e la
plus naturelle, entre autres du fait de la faiblesse de lâ??identitÃ© nationale de la Â«jeuneÂ»
rÃ©publique indÃ©pendante. Au nom de la fraternitÃ© slave orthodoxe, Moscou attend de Minsk son
soutien aux projets dâ??architecture de sÃ©curitÃ© et dâ??espace Ã©conomique commun incarnÃ©s
par lâ??Organisation du TraitÃ© de sÃ©curitÃ© collective (OTSC) et lâ??Union douaniÃ¨re, que les
rÃ©sistances biÃ©lorusses ont mis en Ã©chec jusquâ??Ã  rÃ©cemment. Pour le Kremlin, le projet
dâ??Etat Uni russo-biÃ©lorusse, en plan depuis que Â«BatkaÂ» a refusÃ© que le rouble russe en soit
la monnaie unique, est la pierre dâ??angle de lâ??Ã©difice. Cependant lâ??ensemble supposerait que
la BiÃ©lorussie libÃ©ralise son Ã©conomie et que les deux pays aient une politique tarifaire
concertÃ©e â??ce qui est loin dâ??Ãªtre le cas, comme le montre lâ??exacerbation des tensions au
sujet de la taxation des livraisons russes dâ??hydrocarbures.

Pour la Russie, lâ??enjeu dâ??un changement de politique en BiÃ©lorussie est triple: il lui permettrait
de conquÃ©rir des parts dans le patrimoine industriel biÃ©lorusse, qui reste entiÃ¨rement Ã  privatiser;
de contrÃ´ler les infrastructures de transit Ã©nergÃ©tique vers lâ??Europe; et dâ??imposer des
conditions douaniÃ¨res avantageuses pour ses entreprises. Or câ??est prÃ©cisÃ©ment lÃ  que le
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bÃ¢t blesse: le petit pÃ¨re du peuple biÃ©lorusse persiste Ã  rÃ©sister aux pressions
Â«intÃ©grativesÂ» de son puissant voisin. Le rÃ©gime retarde les rÃ©formes qui ouvriraient le pays
aux investisseurs russes, ne paye ses dettes Ã  Gazprom que lorsque les approvisionnements sont
suspendus, et multiplie les pieds de nez au Kremlin, comme en mars, lorsque A.Loukachenko est parti
au Venezuela le jour oÃ¹ Vladimir Poutine venait Ã  Minsk pour une rÃ©union de travail de lâ??Etat uni
russo-biÃ©lorusse.

Estimant que seule lâ??alternance pourrait remettre de lâ??ordre dans le couple, le Kremlin a
commencÃ© Ã  menacer les fondements mÃªmes du rÃ©gime paternaliste de Loukachenko en
suspendant les Â«ristournesÂ» accordÃ©es jusquâ??ici Ã  la BiÃ©lorussie pour le paiement de sa
facture Ã©nergÃ©tique. Dâ??aprÃ¨s les calculs des experts russes, la Russie aurait en effet
directement ou indirectement subventionnÃ© le Â«miracle Ã©conomique biÃ©lorusseÂ» Ã  hauteur de
50 milliards dâ??USD sur quinze ansâ?¦ sans rien obtenir en retour. Câ??est la principale accusation
que porte le documentaire-choc de NTV, dont chaque Ã©pisode apporte son nouveau lot de
rÃ©vÃ©lations compromettantes.

Le docu-thriller politique, arme de guerre mÃ©diatique

Visiblement commissionnÃ© par le Kremlin,Â KrÃ«stny BatkaÂ est un modÃ¨le du genre de
journalisme dâ??investigation propagandiste dont NTV sâ??est fait le spÃ©cialiste. Amalgame peu
subtil et rÃ©pÃ©titif dâ??images dâ??archives (non-datÃ©es), de tÃ©moignages dâ??opposants au
rÃ©gime biÃ©lorusse et dâ??interviews dâ??experts Ã  lâ??objectivitÃ© douteuse, son seul mÃ©rite
est de rÃ©vÃ©ler le caractÃ¨re autoritaire du rÃ©gime Loukachenko au grand public: bien que
censurÃ©, le film peut Ãªtre vu par ceux en BiÃ©lorussie qui reÃ§oivent NTV par satellite ou ont
accÃ¨s Ã  internet â??soit 40% de la population dâ??aprÃ¨s lâ??institut de sondage indÃ©pendant
IISEPS.

Lâ??accent porte sur la personnalitÃ© du dictateur, prÃ©sentÃ© comme le Â«parrainÂ» dâ??un
systÃ¨me clanique, rÃ©pressif et criminel qui contrÃ´le lâ??ensemble de la sociÃ©tÃ©. Images Ã 
lâ??appui, les auteurs du reportage rappellent lâ??admiration de Â«BatkaÂ» pour Hitler et Staline, et
rÃ©vÃ¨lent quâ??il souffrirait du mÃªme type de schizophrÃ©nie quâ??eux: la Â«psychopathie
mosaÃ¯queÂ», syndrome diagnostiquÃ© il y a dix ans par un obscur psychiatre russe qui a depuis
changÃ© dâ??identitÃ©. La maladie expliquerait les pulsions sadiques et mythomanes de
A.Loukachenko, et quâ??il ait commanditÃ© lâ??assassinat dâ??une dizaine dâ??opposants
politiques. Le film revient en effet en dÃ©tail sur le sort des Â«disparus sans laisser de traceÂ»[2] et
sur le rÃ©cent Â«suicideÂ» dâ??Oleg Bebenin, fondateur du site dissidentÂ Charte 97Â et directeur
de campagne dâ??AndreÃ¯ Sannikov, le leader du mouvementÂ BiÃ©lorussie europÃ©enne. Dans le
quatriÃ¨me Ã©pisode du documentaire, diffusÃ© le 8 octobre, les enquÃªteurs prÃ©tendent
connaÃ®tre des tÃ©moins rÃ©fugiÃ©s en Russie qui dÃ©tiennent les preuves de lâ??implication des
sbires de Loukachenko dans ces disparitions.

Au fil des Ã©pisodes, le docu-thriller met aussi en lumiÃ¨re les mÃ©canismes de la fraude douaniÃ¨re
qui a permis au clan Loukachenko de dÃ©tourner des millions de dollars vers le Â«Fonds
prÃ©sidentielÂ», une caisse noire quâ??il utilise Ã  sa guise en toute opacitÃ©. Sur le front
diplomatique. Enfin, le reportage Ã©numÃ¨re les mauvaises frÃ©quentations du Â«traÃ®treÂ»
Loukachenko: le prÃ©sident kirghize dÃ©chu Kourmanbek Bakiev, rÃ©fugiÃ© Ã  Minsk depuis avril;
MikheÃ¯l Saakachvili, qui dans une interview Ã  la tÃ©lÃ©vision biÃ©lorusse le 15 juillet (soit 10 jours
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aprÃ¨s la diffusion du premier Ã©pisode du feuilleton), a vivement critiquÃ© les Â«manÅ?uvres de
propagandeÂ» russes; et surtout lâ??oligarque Boris Berezovski, que lâ??avocat Emanuel Zeltser[3],
interviewÃ© au sortir des geÃ´les du rÃ©gime en 2009, dÃ©signe comme le gestionnaire de fortune
des clans Bakiev et Loukachenko Ã  lâ??Ã©tranger. Dâ??aprÃ¨s dâ??autres protagonistes du film, le
milliardaire russe exilÃ© Ã  Londres aurait Ã©tÃ© vu souvent Ã  Minsk derniÃ¨rement, quand bien
mÃªme la justice russe attendrait de Loukachenko quâ??il lâ??extrade.

La diplomatie publique du blogueur Medvedev

Lâ??offensive mÃ©diatique russe nâ??est bien sÃ»r pas restÃ©e sans rÃ©ponse: dans une
confÃ©rence de presse accordÃ©e le 1er octobre aux correspondants russes Ã  Minsk,
A.Loukachenko a dÃ©noncÃ© le caractÃ¨re diffamatoire du film et qualifiÃ© la politique russe dâ??Â«
absurdeÂ» et Â«Ã©cervelÃ©Â». DÃ©clenchant une nouvelle salve cÃ´tÃ© russe â??au plus haut
niveau cette fois.

Dans une vidÃ©o mise en ligne sur son blog le 3 octobre, Dmitri Medvedev accuse en effet
A.Loukachenko dâ??avoir Â«dÃ©passÃ© les bornes du protocole diplomatique mais aussi celles de la 
dÃ©cence humaine la plus Ã©lÃ©mentaireÂ»[4]. D.Medvedev reproche entre autres Ã  son
homologue de chercher Ã  Â«marchanderÂ» la reconnaissance de lâ??OssÃ©tie du Sud et de
lâ??Abkhazie, dont il se serait pourtant engagÃ© Ã  reconnaÃ®tre lâ??indÃ©pendance lors dâ??une
rÃ©union de lâ??OTSC. Quelques semaines plus tÃ´t, lâ??aide de camp du prÃ©sident russe
SergueÃ¯ Prikhodko avait dâ??ailleurs menacÃ© de rendre public le procÃ¨s-verbal de ladite
rÃ©union. Sur un ton menaÃ§ant, D.Medvedev dÃ©nonce aussi Â«lâ??ignominieÂ» consistant Ã 
dÃ©signer la Russie comme Â«ennemi extÃ©rieurÂ» dans la campagne Ã©lectorale, et termine son
intervention en recommandant Ã  Loukachenko de plutÃ´t Â«sâ??occuper de ses affairesÂ», comme
par exemple Â«enquÃªter sur les nombreuses affaires de disparitionsÂ»â?¦

Le mois dâ??octobre a donc vu une escalade dans la rhÃ©torique officielle de Moscou contre
A.Loukachenko, tandis que les mÃ©dias russes dÃ©battent du nombre de jours quâ??il lui reste au
pouvoir si la Russie ne reconnaÃ®t pas le rÃ©sultat des prÃ©sidentielles du 19 dÃ©cembre 2010. Le
recours au vidÃ©o-blog inaugure en outre une nouvelle tactique de guerre mÃ©diatique: la diplomatie
publique[5]. En effet, D.Medvedev ne se contente pas de sâ??adresser directement Â«aux citoyens de 
nos deux peuples frÃ¨res et partenairesÂ», quâ??il enjoint Ã  vivre Â«dans un climat de libertÃ©, de 
dÃ©mocratie et de justiceÂ». En disant le pouvoir russe prÃªt Ã  sâ??engager Â«avec nos amis
biÃ©lorussesÂ» dans cette voie, il laisse entendre que Moscou soutiendrait un (improbable)
soulÃ¨vement populaire en cas de fraude Ã©lectorale avÃ©rÃ©e. En utilisant ce medium de
communication, D.Medvedev dÃ©balle aussi aux yeux du monde entier le linge sale que le couple
russo-biÃ©lorusse lavait jusque-lÃ  en famille.

Quelles conclusions tirer de ce tournant? Tout dâ??abord, rappelons que lâ??arme du thriller politique
nâ??est pas lÃ©tale: dans la guerre mÃ©diatique que la Russie livre Ã  ses voisins de lâ??Ã©tranger
proche, il lui arrive de rater sa cible, comme lâ??illustre le maintien de M.Saakachvili Ã  la tÃªte de la
GÃ©orgie. Ensuite, elle reste une arme Ã  double tranchant, que A.Loukachenko sait habilement
retourner contre la Russie en se prÃ©sentant, chez lui comme auprÃ¨s des chancelleries
europÃ©ennes, en victime dâ??ambitions impÃ©rialistes. Câ??est probablement pour cela que ni
NTV, ni le Kremlin, nâ??ont nommÃ©ment dÃ©signÃ© de favori pour assurer sa relÃ¨ve. Certes, tous
les candidats en lice, mÃªme favorables Ã  un rapprochement avec lâ??UE, estiment quâ??il est
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impÃ©ratif de se rÃ©concilier avec la Russie. Cependant, seize ans de propagande loukachenkiste
ont si bien marquÃ© les esprits quâ??aucun prÃ©tendant ne sâ??afficherait comme le poulain de
Moscou sans risquer de perdre des voix. Cela dit, la guerre nâ??est pas finie et les Â«technologues
politiquesÂ» russes ne sont pas Ã  court de munitions: dâ??aprÃ¨sÂ Deutsche Welle, dâ??autres
Ã©pisodes du feuilletonÂ Batka le parrainÂ pourraient Ãªtre diffusÃ©s dâ??ici le scrutinâ?¦

Notes :
[1] Â«BatkaÂ» (petit pÃ¨reÂ en russe) est le surnom le plus rÃ©pandu de A.Â Loukashenko. GrÃ¢ce
Ã  un jeu de mot surÂ krÃ«stny otetsÂ (le parrain), le titre du feuilleton Ã©voque le fameux film de
Francis Ford Coppola. Les quatre Ã©pisodes dÃ©jÃ  diffusÃ©s sur NTV sont accessibles sur Youtube
via http://charter97.org/ru/news/hottopic/31/.
[2] Câ??est ainsi que les dÃ©fenseurs des droits de lâ??homme dÃ©signent les opposants dont la
disparition en 1999-2000 nâ??a toujours pas Ã©tÃ© Ã©lucidÃ©e: Guennady Karpenko, Iouri
Zakharenka, Viktar Gonchar, Anatoly Krasovsky et Dimitri Zavadsky notamment.
[3] Cet avocat amÃ©ricain dâ??origine russe a Ã©tÃ© arrÃªtÃ© Ã  Minsk en mars 2008 alors quâ??il
venait dÃ©fendre le proche dâ??un ancien associÃ© de Berezovski en conflit avec lâ??oligarque
russe sur des contrats pÃ©troliers en BiÃ©lorussie. Au procÃ¨s Mabetex en 2001, Zeltser Ã©tait le
dÃ©fenseur de Pavel Borodine, lâ??ancien administrateur de biens du Kremlin et dÃ©sormais
secrÃ©taire exÃ©cutif de lâ??Etat Uni russo-biÃ©lorusse.
[4] La vidÃ©o est en ligne sur http://blog.kremlin.ru/post/111. Une transcription en anglais, intitulÃ©e
Â«The senseless period of tension in relations with Belarus is certain to come to an endÂ», est aussi
disponible.
[5] La formule est de Yelena Osipova, observatrice de blogs pourÂ RuNet Echo, dans son billet datÃ©
du 5 octobre, cf. http://fr.globalvoicesonline.org/2010/10/07/45977/.

Vignette :Â Alexandre Loukachenko Ã  l’Ã©mission Â«Â Qui veut gagner des millions?Â Â» de
D.Â Dibrov, vu par le dessin animÃ© satirique russe Â«Â Mult LichnostiÂ Â».

* AnaÃ¯s Marin est expert sur la BiÃ©lorussie au Finnish Institute of International Affairs (www.upi-
fiia.fi).
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